




Il apporta dans sa gestion une puissance de tra­
vail exceptionnelle. Il rédigeait à la main les comptes
rendus des séances du Conseil Municipal. Il en allait
de même pour tout le courrier. C'est ce qui lui valait
de la part de ceux avec qui il travaillait un appui total
ainsi que le montrent les résultats des élections suc­
cessives du maire :

élections du 6 mai 1900
12 bulletins
1 bulletin blanc
11 bulletins pour E. SAURIS

élections du 8 mai 1904
12 bulletins
1 bulletin blanc
11 bulletins pour E. SAURIS

élections du 3 mai 1908
12 bulletins
1 bulletin nul
11 bulletins pour E. SAURIS

Les bulletins blancs étaient naturellement le sien.

Il couronna sa vie par un geste de pudeur et de
modestie : sa tombe est une simple chape de
ciment, à même le sol. Elle est entourée d'or­
gueilleux édifices, recouverts d'innombrables porce­
laines célébrant les mérites des défunts. Il se
contenta de fixer au mur, contre lequel sa conces­
sion à perpétuité est adossée, une petite plaque de
marbre portant la suscription "Famille SAURIS­
BOUSQUET". Les injures du temps l'avaient fait tom­
ber, je viens de la faire sceller à nouveau. De plus,
comme ces mêmes injures avaient eu pour effet de
rendre les lettres difficilement lisibles, j'ai demandé
au marbrier de les rehausser par de la feuille d'or. Je
ne suis pas sûr qu'il aurait apprécié ce geste destiné
à rappeler son souvenir, lui qui était persuadé de la
vanité du monde et du néant dans lequel plonge tout
être non médiatisé par la renommée.

Le bon souvenir qu'il laissa dans sa petite patrie
valut à son fils aîné, Emilien SAURIS, au retour de la
guerre de 14/18 où il fut blessé, d'être élu Maire à
son tour, le 7 décembre 1919 par 11 voix sur 12 avec
le blanc habituel. Un remariage lui fit épouser une
personne de Samatan, dans le Gers, ce qui eut
pour résultat de l'éloigner de Neffiès. C'était lui qui
présidait à l'inauguration du Monument aux Morts de
la guerre de 14/18. J'avais été désigné pour faire
l'appel des morts; à mes côtés était mon ami Robert
BARRÈS (il vit toujours au moment où j'écris ces
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lignes. Il est retiré dans une maison de retraite à St
Gervais sur Mare, dans l'Hérault) chargé, lui, de
répondre à chaque nom que j'appelais, "Mort pour la
France".

Apologue

J'ai déjà dit que le présent travail avait pour but
de mettre sous les yeux du lecteur un exemple de
républicain pur. J'ajouterai que nous en avons bien
besoin. En effet, j'ai la conviction que la solidité de
l'édifice a besoin d'une bonne base, celle des com­
munes. Cela résulte, pour un ingénieur, de ce que lui
a appris la connaissance du calcul intégral, à savoir
qu'une macromesure est l'aboutissement de la som­
mation d'infiniment petits.

Dit d'une façon plus terre à terre, supposez que
l'on veuille faire un beau meuble. On sait comment
s'y prendre depuis le XVlIlème siècle, époque où
des artistes aux talents exceptionnels, tels BOULLE et
RIESENER, ont su faire atteindre des sommets à la
perfection et à la beauté du mobilier. Leur art s'est
perpétué de générations en générations. Des écoles
prestigieuses assurent la conservation et la trans­
mission des règles de cet art.

On sait que faire, où le faire, quand le faire, com­
ment le faire, qui doit le faire.

Mais que vaut tout cela si pour le mettre en
œuvre on ne dispose que de bois vert comme matiè­
re première à travailler ?!!!

Toute cette intelligence, tout ce savoir-faire, tout
cet univers de connaissances, tant de gens capa­
bles impliqués dans le processus... tout cela rendu
impuissant par ce seul facteur: du bois vert.

On aura compris la parabole : les gens intelli­
gents ne manquent pas pour pondre de belles cons­
titutions, de belles lois, mettre en place de belles
constitutions, de belles lois, mettre en place de bel­
les institutions... y a-t-il suffisamment de bois sec
pour en assurer une mise en œuvre correcte de
valable? On voit bien la nécessité de la conjonction
d'hommes dignes au sommet de la pyramide et
d'hommes comme mon grand-père à sa base.
Puisse la lecture du présent exposé, donner au lec­
teur le goût de l'imiter.

André CLERGUE

---------
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Médaille commémorative du Banquet des Maires
le 22 septembre 1900 dans le jardin des Tuileries

offerte aux 20 000 participants.

Bibliographie

Archives personnelles
Archives municipales

Les photographies ont été prises en leur temps
par Emilien SAURIS Fils.

Les lecteurs du GREC trouveront dans les fasci­
cules 111-112-113 du 2ème semestre 2002, des
compléments d'information sur mon grand-père
Sauris, dans l'article consacré à l'érection du
Monument aux Morts de 1851.

CLERGUE André est originaire de Neffiès. 1/ est né
le 27 avril 1909. Ses études furent couronnées par
le Diplôme d'Ingénieur des Arts et Métiers. Après
une carrière industrielle, interrompue par la guerre, il
se consacra à l'Enseignement. 1/ partage sa vie de
Professeur Honoraire entre Saint Cloud et Neffiès.
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